
JOURNAL POLITIQUE, INDUSTRIEL ET LITTERAIRE 

S A L U S P O P U L Î , S U P R E M A LBC^pSTO. 

V O L . R . Q U E B E C , S A M E D I , 5 A O U T , 1837. NO. 15. 
gWB^gamsHre^BTO^ a m a s r - s s a o s ^^r-^r^M^fz^^^m 

C O R R E S P O N D A N C E . 

Pour le Liberal, 

L a manière dont j ' a i été attaqué pa r l e Canadien, et 
par son subalterne M . Angers , me* dispenserait auprès 
des honnêtes gens de répondre autrement que par le 
mépris et le silence. J'abrégerai donc mes observations" 

Si j 'eusse voulu servir de prôoeuret d'aeolyihe au Ca 
mdieu, l 'appuyer dans ses tergiversations, j 'aurais alors 
moi-même èié prôné, vanté, j ' „u ra i s eu 'ma part de l 'en
cens dont le Canadien est par fois si prodigue. Jç suis 
demeuré 6dèle à mes opinions : j e devais m'attendre à 
être accusé, proscrit, calomnié'. 

E n vain le Canadien cherche à me noircir dans l 'es
prit de mes compatriotes: j e suis sans peur et sans r e 
proches. J'ai plus sacrifié en demeurant fidèle à mes 
convictions et à ma conscience, que le Canadien n'ob
tiendra jamais pour prix de sa défection. 

T r o p inattaquable pour le Canadien dans la vie pu
blique, c'est clans la vie privée qu'on m'accuse. L ' é 
diteur me fait un reproche d'avoir été son ami. Oui. ei 
j e l'ai été de bonne foi, sincèrement ; j ' a i continué de 
l'être lorsque j e ne recevais plus la pareille, et j ' a i cru 
à la sincéiité du Canadien le dern'er de tous ceux qui 
partagent mes opinions ; j e l'ai défendu contre ceux qui 
l'accusaient. Et la fidélité, la discrétion avec laquelle j ' a i 
remp'i tous les devoirs que ce§ relations m'imposaient, 
est pour moi un sujet de satisfaction même après que 
j ' e n ai été récompensé par la calomnie. J'ai même 
poussé l'attention jusqu'à m'éloigner toutes les fois que 
j ' a i cru que mes opinions, que j e ne cachais pas, pou
vaient imposer quelque gêne. L e Canadien,, malgré 
son désir de me nuire, n*a pu et ne pourra sous ce rap
port, rien alléguer contre moi. Je voyais cependant que 
j ' é ta i s mal vu ; j ' a i appris depuis que dès lors j ' é ta is 
voué à la proscription ; mais j ' a i lait mon devoir et j e ne 
me le reproche pas. I l a fallu, pour m'accuser, un prête-
nom comme celui qui signe F . R . A . M o i un espion ! 
E t l'espion, de qui, s'il vous plai t ! E t pour quel piix 
s'il vous plait ! Après avoir, avec indépendance du 
moins sinon avec succès, défendu presque en chef les 
libertés du pays pendant tant d'années, j e crois n'avoir 
besoin de faire pour personne le métier d'espion. Est-
ee l'espion de M . Papineau ?" L a seule lettre que j'ai 
reçue de M . Papineau dtpois mon départ de Montréal 
jusqu'au printem?, jjbl 'ai communiquée à M . Huof, ei 
il a dû y voir que ma lettre qui avait précédé, bien loin 
d :être accusatrice* était tout le contraire^ 

Cette accusation m'est pénible,, mais j e la repousse 
avec dédain.. Ceux qui me connaissent savent quel in
térêt ou quelle inclination j ' a i à jouer un tel rôle. Et 
mes anciens amis ne viennent pas généreusement de 
l 'avant pour démentir ''fcfeftte calomnie. Je ne puis pour
tant les en croirp complice?.. Sy i s l'étaient, mon re
gret serait plus vij,. mais durerait moins longtems. 

Quant à l'accusation d'ingratitude que lance le même 
individu, j e ne m'y arrêlsrai pas tant que j 'aurai lieu de 

"croire que mes anciens amis ne, sont pas de la partie. Je 
' sais qu'on m'îr fiait un crime de ma pauvreté : on a même 
ajouté le mensonge à cet égard auprès de plusieurs ci
toyens : j e tire Ie,rideau sur.^jSpapître, par respect pour 
d'autres que l'individu que |é v £rois le seul coupable. Je 
m e glorifie de ma pauvreté, j 'aurais peut-être de l'or à 
revendre si j e n'eusse pas sacrifié ma vie à la défense et 
à l 'avancement de mes compatriotes ou si j 'eusse voulu 

"faire mon chemin sans m'occuper de ceux auxquels j ' a 
vais promis fidélité et protection, en revanche de la con
fiance dont i b m'avaient honoré. Epaminondas et Fa-
bricius étaient pauvres aussi. Mais alors le mérite pu
blic ne se pesait pas par ce qu'il rapportait. 

Revenant au Canadien, il m'a fait un crime de lui avoir 
encore témoigné ma confiance à l'occasion de l'assem
blée du marché St . Paul , et, après m'êlre exposé à i*ani-
madvertion de la population indépendante pour avoir 
pris sa défense ; de n'avoir pu réussir à faire passer dans 
les autres Ja conviction que j ' ava i s encore. S i les sug
gestions de M . Parent n'ont pas été acceptées, c'est parce 
que ma volonté seule ne pouvait faire la loi. S i la ré
solution de censure a été proposée et passée contre lui, 
j e ne le savais pas l'instant d'auparavant,, et il était là 
lui-même ppu^ise défeë-dre. Cette résolution, j e le vois 
maintenant, n'était pas sans être méritée. Mais elle 
était intempestive ; C'était un moyen de division. Je la 

fJKgardais comme telle, et n'en ai jamais parlé autrement. 
Je me réjouis de ce que ma proscription par le Cana

dien a commencé dans on numéro où en effet il n'y 
avait rien de-Canadien que le titre, et où la désertion 
était affichée ouvertement. D'abord une longue liste de 
ceux qui voulaient que nos seuls sentimens envers l ' A n 
gleterre, dans les circonstances a.ct>UjeIles, fuss#BVêeux 
de l'amour et dé la reconnaissance ; puis dete annonies 
dans le même sens ; puis le rapport officiel d'une assem
blée aux Tro i s -Riv iè res où» l'on avait approuvé la ÇBBf 
8titution et l'ordre de choses actuel, quoique le Canadien 
sût ou dût savoir qu'il n'y avait pas à cette assemblée 
plus de cinquante personnes. "JVos institutions, notre 
langue et nos lois.''' Que cette épigraphe est maintenant 
une^amère dérision à la tête d'une pareille feuille, et 
a jec des alliés commjeles siens ! Qu 'e l le cherche maint 

tenant son parti, qu'elle voie ce qu'elle en a fait, où elle 
l'a poussé par ses délaiions et ses antipathies ! : 

L'épigraphe du Canadien était ci-devant, J$at justitia 
ru at caelum ; c'est Ciwpariduniferient ruinœ d flora ce, 
L e Canadien d'aujourd'hui a adopté une maxime plu» 
commode. Voulantfaire vie qui dure, il tourne au vent 
qui vente, et sera toujours sûr d'avoir part à la .étirée. Il 
y a au moins autant d'honneur à ne pas troquer ses 
croyances, et à savoir refouler au besoin le courant et la 
calomnie- L a grande masse des habitans 4u pays re
pousse les doctrines du Canadien, ou plutôt son manque 
de doctrine. Mais même s'il l'emportait dans la v i l le 
de Québec, ceux qui auraient fermement défendu la 
cause pcpulaire pourraient encore dire : 

V l C T R l X CAUSA DUS 1'LACUlT SED V1CTA C A T O N I . 

I l est facile à voir que les principaux et les seuls en
nemis dont le Canadien fasse son point dç mire, sont les 
amis de la chambre d'assemblée ; ses joutes contre les 
constitutionnels ne sont que jeux d'escrime au prix. 
Tan t que nous avons pu élever M . Parent, ndjus étions 
pour lui des '•Princes adorés.' Lorsqu'il a obtenu tout 
ce qu'il pouvait attendre de nous, il est notre ennemi et 
fait sa cour ailleurs. C'est la vipère qui mord, le sein 
qui l'a réchauffée* 

Je comprends trè3 bien le parti eonstitutioiNiè^ qui 
veut la domination métropolitaine, et la •ètïprématie et 
l'ascendance britanniques. Je comprends aussi la tâche 
difficile mais courageâse d'établir l'importance coloniîl^ek 
la responsabilité au peuple, et la liberté et Pwittépendance 
nationales. L e Canadien^ j e ne le comprends pas. Il 
n'y a que deux systèmes-, celui de la métropole et le 
système colonial . Auquel le Canadien est-il attaché 1 
L e s hommes qui marchent dans ces îangs opposés, peu
vent se combattre sans se mépriser, mais ils ont un mé
pris commun pour ceux qui flottent au gré de leur inté
rêt ou des passions du moment. 

C e ne serait pas une grande tâche que de débusquer le 
Canadien de sa royauté falotte e t sentencieuse, et dt le 
traquer partout dans ses innombrables contradictions : 
j ' a i travaillé quinze ans contre les hommes venus du de
hors qui voulaient l'asservissement de ma patrie ; j e dé
daigne d'entreprendre la lutte avec ceux d ' eues compa
triotes qui l'ont trahie.. 

D e tout cectj'jffin ai tiré UTrè conviction ISfPff^rertaine 
chez moi. C 'es t que le Canadien n'a pas défendu avec 
bonne foi et sineéritê'4es principes de liberté populaire 
énoncés dans les quatre-vingt-douze résolutions. Cette 
fausseté est telle à mes yeux, qu'une intempérance de 
langage, aucunes calomnies audacieuses, ne la peuvent 
faire perdre de vue* 

Abandonnant maintenant le Canadien sine die, je dois 
ainsi que je l'ai promis, dire qoelque chose de l 'assem
blée de Deschâmbault. 

L e seul lait que M M . Ange r s et autres se sont empa
rés d o cette assemblée, comparé avec tout ce qui est de
venu public, suffit pour faire juger de leur bonne foi. 

C o m m e j ' a i parlé à deux reprises, et que j ' en ai dit à 
peu près autant que M . Huof, il faut que mes paroles 
aient eu bien peu de sens pour qu'on n'ait pu en tirer 
qu'un quart de colonne d'imprimé, pendant que le dis
cours de M . HUOL occupe trois de 1 ces colonnes. C'est 
sans doute parce que M . Angers a trouvé, comme il l'a 
dit, que j e n'avais employé que des lieux communs. Mais 
il aurait dû donner aussi ces lieux communs, afin que le 
public en jugeât comme lui. Il est vrai que moi, j e n'ai 
récriminé contre personne, j e n'ai accusé la minorité ni 
aucun de ses membres. Je m'en suis tenu strictement 
au sujet. I l n'a pas dépendu de moi que le rapporteur 
ait fait mieux que de me prêter des idées ridicules et des 
•phrases décousues que j e désavoue entièrement. Je n'ai 
jamais dit, par exemple, que j 'é tais là parce que j 'avais 
droit de me mêler de toutes les assemblées. J'ai dit au 
contraire que je n'étais là que parce que j 'avais été, invi
té, et que si j e réclamais. 1 attention des auditeurs quoi
que j e ne fusse pas leur représentant, c'est qu'entré dans 
la vie publique en même tems que M . Huot, je pensais 
être auprès du peuple sur le même pied que lui. 

Je n'ai pas dit positivement que nous serions mieux 
avec les Américains, mais bien que c'était une question 
fort importante, et fort délicate ; que comme nous n'a
vions aucune justice à espérer de l 'Angleterre , j ' inclinais 
cependant à penser que nous serions mieux comme état 
indépendant annexé aux Etats-Unis. . 

Je n'ai pas dit, à propos de la contrebande, qu'on pou
vait faire tout ce qui n'était pas défendu par la loi natu
relle, j ' y ai compris aussi les lois statuées qui peuvent 
en être des conséquences et qui sont obligatoires. Mais 
j ' a i dit que la loi dont on pariait n'était qu'une simple loi 
de police.. Celui qui encombre une rue dans l'exercice 
de son commerce, et qui paie l'amende parce que l'in
specteur vient & passer, commet-il un péché ? 

L e s choses ayant un peu vieil l i , je ne donnerai pas une 
nouvelle version du discours de M . Huot. J'ai regretté 
entr'autres choses, 1. qu'il ait prédit le renversement de 
nos lois, de notre langue, et de nos institutions, si nous 
éLions avec Its Etats-Unis, tandis qu'il a lui-même pro
testé énergiquement contre ce renversement déjà opéré 
et qui se continue, par- les autorités anglaises j 2. qu'il 
ait cherché à dâeréditer le caractère de ses compatriotes, 
en portant contre les^assemblées et le peuple des autres 

districts, e' en particulier contre les habitans du comté 
des Deux Montagnes, des accusations que la lumière de 
la vérité avait déjà démenties pleinement, au sujet de 
la proclamation pour le capitaine C h e v a l e t de la grange 
du curé Pâquin ; 3. qu'il ait dit que M . Papineau loin de 
prêcher d'exemple avait bu du vin chez le curé Pain-
chaud à Ste. Anne , et qu'il en avait bu aussi à K a m o a -
raska ; qu'il n'était pa« habillé de petite étoffe, mais de 
drap fin anglais, excepté que son habit était fait autre
ment que ceux des autres. 

M . Huotapprouvait sans plus ample information la pro
clamation pour le sieur Cheval , parce qu'il prenait pour 
vrais les mensonges sur lesquels elle était fondée. E u 
revanche il n*a pas parlé du tout de la proclamation qui 
prétendait prohiber les-assemblées publiques. Puisqu' i l 
trouvait les assemblées quiout eu lieu dans le pays s é 
ditieuses et révolutionnaires, c'est une conséquence na
turelle que la proclamation lui paraissait excellente. 

Mais comme le Canadien a eu le courage de s'appre-
prier l 'assemblée de Deschâmbault, elle n'était donc pas 
de ces assemblées équivoques qui étaient défendues, L a 
proclamation, interprétée de cette manière, est encore, 
a s sez .béo igne U serait à désirer alors que tout le mon
de se fût empressé d'encourager et de recommander 
dans ce distrtet des assemblées aussi peu équivoques 
que celle d e Deschâmbault. 

Je pourrais donner de nouveaux détails sur celte a s 
s e m b l e ; ils feraient voir, si.le public n'en, était déjà 
convaincu, q u ' e l l e a é t é une déroute complète pour ceux 
qui, après l 'avoir repoussée, ont cherché à s'en emparer. 
Mais ce serait peut être vanité de ma part ; j e veux m'en 
tenir à ce qui m'est personne!. 

N i le Canadien ni d'autres n'ont pu faire voir que mes 
rapports avec l'assemblée de Portneuf on', été difTérens de 
ce que j ' e n ai publié. Je n'ai ni communiqué ni même 
écrit de resolutions quelconque! pour celte assemblée; 
j e n'ai.pas connaissance qu'il ait été préparées par qui 
gu$ce-soit , excepté celles qui ont été adoptées et que 
les électeurs avaient dressées eux-mêmes, et celles de 
M . Huot . Quant à celles-ci, j ' a i approuvé les premières 
qui avaient rapport aux principes abstraits "du revenu pu
bl ic ; les autres, j e les ai incontinent désapprouvées, sur 
quoi M . ' H u o t fit un signe qui voulait dire : c'est égal . , 

Toutes les résolutions ont é;é passées unanimement,, 
excepté la huitième âuaqoelle s'opposèrent un .Jxçs-petit 
nombre de personnes, les mêmes qui paraissaient ap
puyer les représentons du comté. A tel point que lors
que la division fut demandée au moyen d'une levée' ( de-
mains de lajpàrt des opposans, M . de St. George fut le 
seul qui leva la main, et il le remarqua lui-même. Je 
dois dire au surplus que M . Huot n'opposa pas cette ré
solution; mais qu'il dit ainsi que moi qu'il n'avait pas de 
vote dans le cas où il y aurait une division. M . Huot 
me paraissait en faveur de cette résolution, avec l'addi
tion finale t fu^e l c r iv i t lui-même, pour dgnner plus de 
latitude* l i l ix membres dans le cas où le conseil serait 
remodelé, M . Larue aurait désiré qu'on se fût contenté, 
du mot améliorer. Ainsi il n'y eut point d'entente, et 
la résolution passa, avec la modification de M . Huot, 
qui ne fut pas discutée. 

Mais le discours dé ce monsieur, aiosi que les tétc-r 
Jutions qu'il avait appoitêes, aya 'entune tendance toute 
différente. 

Sa lettre précédente, dont j e n'ai pourtant pas vu-
l 'original, et que j e ne publierai pas crainte de n'y être 
pas suffisamment autorisé, disait qu'avant les délibéra
tions des assemblées de Montréal, i l aurait été d 'opi
nion que le peuple exprimât sa désapprobation sur îa 
violation de* nos droits ; que depuis que ces assem
blées avaient lait prendre aux affaires une autre tour
nure, il concevait que toute assemblée marie modérée 
serait considérée comme donnant du poids et comme o n » 
participation aux mesures révolutionnaires en question. 

Je ne sais'si lorsque j e parlais, j ' a i été l 'objet d'auteot. 
de sifflemens que le veut bien M . Ange r s . Je n'en ai 
pas entendu. Quant aux applaudissemens donnés en 
sens contraire, ils ne s'accordentguères avec les dispo
sitions très prononcées de l'assemblée, lesquelles n'é
taient pas équivoques. 

M e s adversaires ayant cherché à envenimer contre 
moi l'esprit de mes amis de Québec, ne pourraient man
quer d'en faire autant par rapport à M . Larue, que je res
pecte, dont j e ne me plains pas, et qui n'a pas eu à se 
plaindre de mol. 

D e tous ces longs écrits il ne résulte contre moi q u ' 
une seule et unique charge. Je ne crois pas être coupa
ble, et j e me soumets peurtaxrt au jugement des hom
mes impartiaux. C'est d'avoir tardé six jours et demi à 
annoncer cette asseraibiée à , M , Huot. Mais on sait quels 
rnotifë me mettaient à la gêne, et la suite a-assez prouvé 
si j ' ava is raison.. Cependant mes accusateurs oublient 
que, surmontant des craintes qui ne concernaient que 
moi, j^ailfait mon devoir en annonçant moi 'même à M . 
Huot ru'on m'avait demandé. Je le lui ai dit une se
maine avant rassemblée. Je lui ai dit la vérité et toute 
la vér i té ; il ne m'a pas cru. D'autres l'ont irrité au 
moyen de mensonges, et il les a crus. Q u ' y pourrais-j*-' 
faire? . 

A . N . M O R I N . . 
Québec, 1er Août, 1837 



L E L I B E R A L . 

(Pour le LibéraLfam 
CONTRASTE.—Le Populaire et le Y\nédà<iloT. Qês deux pa-

triers paraissent être continuellement aff3f {ÎTWËÎ (réptùs^fuclquè 
teins : le sentiment qui pousse l'Editeur du Vindicator, à serrée 
.le près son adversaire, est celui de l'indignation qui anime tous 

•les hommes d'honneur à l'aspect du plus vil menteur, du plus in
fâme calomniateur,-du.plus dégradé des journalistes du reptile-
le plus venimeux que la France ait vomi sur nos bords. L'a-
vanturier et chevaKer d'industrie, Leblanc de Marconna^eaJ. 
poussé par un toi» àutfe motif: il connaît les talens, la fermFte 
et le patriotisme de «on antagoniste, il scait que c'est l'organe de 
•cette pulœante phalange de réformistes qui habitent notre pro
vince, il se doute que ses connaissances politiques, n'ont point été 
perdues, et qu'il a pu d'un seul çuup d'œil, se convaincre de toute 
^fitofâmttHgi^^rQsîaè' à la rédaction du PopûU^ifè qui n'est que 
la mise en pratique aies impressiôds de sOft'Edrtrur. ï*Jcus né 
regrettons point cette guerre çftù^a'ÎOTfêrtt de la vérité, car la vic-
101 re restera toujours au Dr. O'tWHà^hùn ; mais noi s pflivtms 
voir avec chagrin qu'un galawt homme soit obligé de se compro-
mettre.avec le plus vil et le plus odieux folliculaire et renégat. 

( Con&u&riigué.) 

contraire faire jongler un peu nés frères Huru t ) 0 , e t leur 
rappeler que la seisneurie de S i . Gabriel ne i6l#* avait 
pas encore été remise par le R o i , qui veut bien Mécon-
naître la réclamation qu'ils en font, et pour laquelle ils 
ont tait deuxvoyages infructueux en Angleterre, d'où 
ils lurent renvoyés la dernière fois avec quelques mat-
ques de censure royale et de déplaisir minisiéne ' . 

N' importe, les charlatans constitutionnels ont joué leur 
pièce, Ils ont eu force de drapeaux, bannières, éten
dards et paVîHons ; forée de musique, force de curieux 
et de sgectateurfe-torce dçji4^§ule> et dan f . j e cours de 
la soiree force de débauche. On estime A entre 5 à 
6000 le nombre tèïàl des personnes qui se trouvaient pré 

qu'été réduit tdna lés colons sans distinction à n'avoir rien de 
fixé, à n'être ortums de conserver aucun des privilèges consa
crés par leur charte constituai irai lie, ou aux quels ils ont actuel- r 

lemeiït droit en leur qualité de sujets britanniques. 
Proposé par relri^jor Ant. St. Louis, d'Yamachiche, et «^coa-1 

à*6 par Pis Droit t, Per., de Maskinongé. 
Résolu, 5.—Q,ue ces mesures coercitivi's des autorités britan

niques tendantes à aliéner l'affection des sujets de sa majesté 
dans-cette pW'vfrlcè' ët à leur :Tàïrê" perdre foute confiance dans 
la justice delà Métropole, il est du devoir du peuple;— 
1er.—De se procurer la plus parfaite connaissance de ses droits en 

s'organisant par paroisses, townships ou comtés, en s'occupant à | 
propager l'éducation géné aie et les connaissances politiqu< s dans 
le pays. 2.—De résister à lVmpiétstiop qu'on veut faire de ses 
libertés en s'attachant à diminuer les sources du revenu qu'on lui 

sentes, dorAf^tfitifriè, pOirr le moins, occupait comme r A V h injustement en accordant une préférence aux manufacture.» 

L E ''CY;G$ÎE'' OU {opposition. 
Le public doit encourager le capitaine JOSEPH N PACAMD qui 

«commande le " Cygne" (bateau à vapeur qui voyage entre Qué
bec et Montréal.) Ce monsieur est fèJseb'I Canadien qui a*ftr> u î 
feâjeau à vapeur sur le St. Laureftr., et qui seur -ait comfrïéKcê 
«ne opposition aux Compagnies du St. Lai i r^Ê i&'à'lâ ligne a 
remorque. Ces précédens ont prêté toujours l'oreille a d<s pro
positions qui tendaient toujours a ne pins s'opposer aux com
pagnies de Molstai et Torrance moyennant une somme d'ar
gent. M . le capitaine Pacaud a toujours été sourd .à de USHes 
"propositions, il veut bien servir le publje me disait-il, pour 
inéritëri^iit^ura§ement. 11 commençait une ligne plus étendue 

• îpf&pour le présent et cepoujrvu qu'il né perdit pas d'argent ilse-
rait satisfait. Il a un bon bateau à vapeur, on y est bien servi et 
avec politesse, point de su*dharge et on est aussitôt ntèriutt que' 
dans les autres bateaux à vapeur, ies voyages rtèf-séfctt pas plus 
long, car le Cygne fait-deux voyages par semaine entré tiué-
Ijec et Montréal. Encourageons ce jeune Canadien quia déjà 
jmlige la compagnie du St. Laurent a réduire des prix en la fa-
"VOTfâânt^n obligera les monopolistes à nous servir a meilleur 
«•compte et avec plus d'égard. 

W l ^ k ^ E U R C A N A D I E N . 

MR. UBDITEUÉ, 
Ti°Editeur du Mercury dit, dans son N u m é r o de 

^Krardi dernier, que j ' a i exhibé, au passage de la cara
vane de Lundi dernier, unejçipe au boot d'une perètre, 
et que je la trempais dans la boue et eu arrosait, tous les 
%fô&es bizarrement chârpa.rés que l'on conduisait à la 
FOIRE. Cela est faux ; Y Etendard que j ' a i fait flolferj 
Irër-^ië'ssus de cet attirail, sans pourtant toucher le moins 
du monde atrx panaches qui décoraient la tête de quel-
'tfties-uns des acteurs de la farce, élait-à tous égards digne 
*ée ceux pour ïésàuëls je l'avais préparé à grand frais; ce qui 
le prouve c'est l 'empressement qu'ils ont mis à voa'loir 
s'en saisir, pour l'emporter, sans doute, comme un tro
uée de bravoure et le planter sur Uêchaffaud où ils 
otit fait de procès et exécuté la seriéejôce des R e n e 
wals Politiques qu'ils ont trainé à leur suite. 

C'aurait été une absurdité de rôa .part si j 'avais voulu 
^refrdie sur moi de les abriller d-ui;e jupe d'étoffe du 
pays, tandis que j e savais que dès le lendemain on de
vai t les mettre sous la protection d'un Coftllon de nou
vel le importation britannique, et à-la poussière duquel 
ils attachérit tant de prix. 

L e joflu Editeur du Mçrçury s'est donc.ïirompé, et il 
'•ke^ftfémpé encore quand il dit qu'on m'a inflîgÊ.ùne pu-
^Hèfep corporelle qui doit me faire repentir de mon au
dace, puisque c'est tout le contraire, et que' j ' a i 'resfê 
sain et sauf dans ma citadelle où gé faisais toiae;.la 
nison, et y ai conservé le drapeau qui a vallu à ^lu'sfeuirs 
quelques contusions sur l 'emplacement de la bosse du 
CotfVàgé, que l'on chercherait envain sur leurs caboches. 

Je suis, ect. 
F R S . L E M A 1 T R E . 

sp^WàWfjrs, soit la rue d'auteOil dit long de l'esplanade, 
soit les terrasses plus élevées , qui présentaient absolu-
mfentl'à&pwct qu'elles nous offrent pendant les jours de re
vues militaire^, lorsque lés femmes et les enfans sont 
attiras par.l'écarlate et le tambour. L'autre moitié était 
principalement groupée autour du thèane fragile sur le 
quel était é levé le corps cfràtnatitiûe. Un jeune M o n 
sieur qui se donna la peine de parcourir la foule que for
mait celte dernière tarf/ttlé des assistans, dans le but de 
noter les Carià"d1îéiûs qui s'y trouvaient, nous donne 
fcdtkîne sonfeàlcul un chiffre d'une cinquantaine.—Il 
nous assure en èuftre, et son rapport est confirmé par tous 
ceux qui n6àslotit entretenu de l'assemblée, qu'il de
vait y avoir plus de 1500 personnes sur les lieux qui 
étaient étrangers à Québec, oaqufciïty venaient que pas
sagèrement, soit comme voyageurs, matelots, emigrants, 
journaliers des cage*, (raftsmen^ et autres». 

Tout ceci cadre au parfait a-vae ki> liste des signataires 
convocaleure, dont le gros chiffre donne 2000, mais dont 
la valeur juste ne se monte pas au troi-siènve «te ae nom
bre, déduction faite des noms désavoués, et fie ce qu'on 
appelle dans le style technique du cotafnerce des bois, 
eulls ou rebuts. Après les fatigues* et les peines inouïes 
que se sont données ces anciens et nouveaux loyaux,pour 
déployer toute l'étendue de leur forée numérique et pour 
en imposer aux yeux de l'observateur superficiel, nous de-
yons féliciter nos compatriotes réformistes'-radtcsax de 
leur immense prépondérance ici comme dans toutes les 
autres parties de la P rov ince . ($ae l'on contraste l'as
semblée épicène de lundi, toute sa vaine pompe et son 
étalage fantasque, avec l'assemblée grave, imposante et 
majestueuse de la P l a c e S t . Paul<qui eut lieu en cette 
vil le dans le mois de .juin dernier et l'on sera torcé d'à4-
vouer^qûe-si'la première ( l 'Âs*emblée de l'EstTplanade) 
était bien propr-e^à exciter un mou-jrement de gaieté 
et de récréation-dans les esprits, et surtout ceux des en-
fans 7 la derrière (l 'assemblée de ;la place St . P a u l ) d e 
vait inspirer au peuple qui y assistait un sentiment bien 
plus profond, et bien plus analogue au* circons-tattefeis 
du pays, celui d'une detestation démocratique de la ty
rannie, et d'un vif amour de la liberté. 

Laissons donc faire nos ennemis politiques.—Ils ont 
voulu se mesurer avec les patriotes dans des assemblées 
publiques, et ils n'ont partout subi que des défaites.— 
en voulant toiser leurs forces, ils ont indiscrètement révélé 
leur faiblesse. Nous savons maintenaetiplus que jamais 
à quoi nous en tenir, et le uouvernement lui-même doit 
entrevoir le résultat inévitable où conduit son refus opi-
n iâtre des réformes d eman dé es dans le Bas-Ca nada. 

L E L I B E R A L . 

LES ASSEMBLEES ANTI-COERCITIVES SE MULTIPLIENT.— 
L e s comtés de L a c b e n a y e et de l 'Assomption, se sont 
assemblées : — 400O franc-tenanciers étaient présents— 
L'hon. M , Papineau y assista sur l'invitatiefn'des deux 
comtés. L e s résolutions paraissent dans la dernière 
Minerve: nous les reproduirons, 

L e s Patriotes s'assembleront demain à Laprmrie. 

Q U E B E C , S A M E D I 5 ' iAvÔUT, 1837. 

Si jamais il y eût une exhibition de charlatanisme po" 
litique, une parade trompeuse de force fardée qui déce
lait aux yeux du citoyen tant soit peu clairvoyant, une 
véritable faiblesse, ce fut le spectacle grotesque que nous 
offrirent les Constitutionnels lundi dernier dans le sein 
même de la capitale, au pied de leur citadelle ventée, 
et sous l 'égide protectrice «Pu'n gouvernement qu ' i b 
ont menacé tùut récemment de renverser, s'il osait ja -
mais accorder au pays les réformes demandées pur la 
grande masse de la population, et dont le gouvernement 
lui-même n'a pas osé méconnaître4a justice ou répudier 
les principes. Depuis trois semaines tout avait été mis 

•«n œjivre : la «ville, les" faubourgs et les ca-mpagines 
avaient été partagés en divers arrondtssemens.; un plan 
systématique par comités et sous*coi«rtés "était formelle- 1 

ment organisé ; des émissaires étaient lancésfde toutes 
parts pourftroHapeT, cajoler-ou menacer les citoyens de 
la vi l le et les habitans des <campagnes voisines ; de fré 
quentes assemblées de quartier se tenaient dans le des
sein d'exôiter'les persrfnQes à se porter avec empresse
ment à l'assemblée générale, à ce-opérer dans la grande 
« c è n e melo-dramafclque de l'esplanade. O n promit un 
triomptoenà tous ceux <qwi # y trouveraient. L a mort du 
R o t (survenant tort à ^ropési), et l'éelréance de la COM* 
ronne brâtattûéque à la reine Alexandrine Victoria, of
fraient à nos comédiens constitutionnels un acte de plus 
*i leur drame, et l'on disait aux -uns d'une disposition 
larmoyarAej 'qa' i l fallait pleurer enserrfMe le décès du 
•ttotiarque; et aux autres, moins lacrimaux, qu'il s'agrs*-

'*«ait de fêter l 'avèWmtent d'une beli&jet jeune princesàè 
au trône de la Grande Bretagne. On voulut bien tenter 
à cet apas les sauvages de Loret te à se présenter en ha
bits Iffé^gaerre, pour donner un surcroît d'éclat au spec
tacle, mais l'invitation n'eut pas son effet ; elle parut au 

GRANDE ASSEMBLÉE DB S T . MAURICE. 
. Résolutions proposées, secondées, et adoptées unaniment à 
l'assemble générale du comté de St. Maurice tenue au village 
d'YamâCnlene lé 2Ge jour de Juillet 1837. 
.Proposé par R: J. Kimbër, Ecr. M . P. P. pour la ville des 

Troiè-HivSèrëè'ét tëeeorictè par te Ihr. 1 C. Boucher, Ecr. de Mas
kinongé, 

Résolu. I.— Q.ue towt sujet a^nglafer^polftè en naissant un 
droit imprescriptible à ses propriétés, à sa liberté personnelle et 
à sa réputation. Ce droit, conformé au peuple de cette provin
ce par l'acte déclaratoire du parlement impérial passé dans la 
18me année du règne de George I I I et l'acte constitutionnel flé 
'HÔ'l TOÔ peut être soumis qu'aux restrictions résultant des lois 
aux quelles il a concouru lui même ou par ses représètttans. 

Proposé par TôWre de Frs. Desauniers Ecuier M . P. ' P . 
pour le comté de St. Maurice à A . B. Deblois N . P. et Secon
dé par le major B. Rivard Ecr. St. Léon. 

Jtésolu,2.—due le peuple de cette Province n'étant point re
présenté dans le parlement Impérial, cette assemblée déclare 
qu'en passant la série des résolutions introduites dans la cham
bre des communes par Lord John Russell le Gme Mars dernier 
fctlïrabpt'ées dans la chambre des lerdsie 9me Mai suivant, et 

"sUTldUt la 8me detf Bites' resolutions sousïé prétexté faux et spéci
eux de nécessités, les chambres du patlémént du royaume uni ont 
violé, et se proposent par des bills basés sur ces résolutions de 
violerîèî justes droits et privilèges des sujets de sa majesté eu 
cette Province. 

Propose p u Ed. Barnard, Ec r . jM. P . P . pour la ville des 
Tr6is-Rr?Ières et secondé par le Dr. C. MaluioJ, Ecr., de la 
Pointe du Lac. 

'Résolu, 3.— Q.ué"fa léMsIâéore provinciale àVeo le roi ou son 
lieutenant ont'eeuffe'le droit ètrïè'pOtiVoiT^xèrusii â'ààrorîser l'ap-
proprh.tion des deniers publics perçus dans la province, èt que 
toiitetentàtivedo ravir ce droit au parlement provincial est une 
subversion de principes, une spoliation et une application incons
titutionnelle de la propriété des sujets de sa majesté en cette pro
vince contre laquelle cette assemblée proteste delà manière la 
plus solennelle comme étant un attentat atroce du plus fort con
tre les droits du plus faible. 

Proposé par A l . Pareil, Ecr., M . P. P. pour le comté de St. 
TOMrrice, et secondé par le Capt. Pierre Fôrtier, Ecr., dé la 
Rivière du Loup. 
, Résolu, 4.—Gtue cette tentative de la part du parlement impé
rial est d'autan^ plus' alarmante pour toute les colonies Anglaises 
qu'elle assujettit leur constitution à la volonté des ministres, 

du pays, et 3o.—De dibcutèr eh ïssëmblèe générale des délégué* 
de* différents comtés de la province tous a ut r en moyens qui y 
seront jugés sages et protecteurs de ses droits constitutjoiinel». 

P ioposê par E . L . Pacaud, écr. avocat des T r o i s 
R i v i è r e s et secondé par A . M . Hart, ecr, avocat du 
même lieu. 

Résolu,. 6. Q,ue cette assemblée approuve la conduite 
ferme et patriotique de notre chambre d'assemblée en 
ne voulant pas voter les subsides jusqq.à ce que les 
abus qui existent à la honte du gouvernement métropo
litain soit redressés, étant le seul moyen constitutionnel 
qu'ait la chambre d'assemblé de résister à l'absolutisme 
du gouvernement exécutif. 

Proposé par ]?r§ t. Caron, Ecr. d e l à rivière du Loup 
et secondé par Charles Dupont, Ecr . d 'Yamaeh iche . 

'Résolu 1, Q,u';I soit nommé un comité permanent 
avec pouvoir de s'adjoindre d'autres membres s'ils le 
juge à propos pour veiller aux intérêts politiques de ce 
cOmté, et pour correspondre avec les autres comtés de 
la province et mettre à effet les recommandations de 
'èe'ttë assemblée, et que les Messieurs suivants compo
sent le dit comité savoir : — 

François Drole t , L . T . B . Boucher, Al la r ie Martin, 
Dr. C . R . Boucher, Ecrs, :poar Maskinongé; Frs . 
Caron, L o u i s Barîbeau, A ! . Desauniers et Amab je 
L a m y , Ecrs . pour la R iv iè re du Loup ; Major K . - p j -
vard, capt. Lesieur, Jos. Laf leur^ t F . X . R iva rd , Ç}, , P 
Ecrs . pour S i . L é o n ; major Louis , Charles L e -

s'eur, Charles Caron, Petrus Hubert, N . P , Ecrs . W0|fif. 
Yamachiche ; Jos. Gelinas, Godfroy Milot , L u c GéfinjJs 
et Malhiot, capt. Isidore Duplessis,, G . Dgfresne, Ed , 
Dufresne, Ecrs . pour la Pointe du L a c , Capt. A . Glou-
tier, et capt. B , Doucet. Ecrs . pour la Banlieu des T r o i s 
R iv i è r e s ; A n t . Poulin de Courval, lieùt. col . J. E . Du
moulin, J. P . capr Jean Desfossé, A . M Hart , Avoca t , 
Ecrs . pour la ville des T ro i s -R iy i e r e s , 

Proposé unanimement parle peuple, 
Résolu, 8—Q,ue les membres suivants soient ajoutés 

au susdit comité, savoir: S. B . Hart, J. P., P . Jos. 
Bureau, J. P . , Joseph Fr igon, E d . Pacaud, D . Labarre, 
père, Fred. Bellefeuil ie , Louis Leduc , J. Bte . L a j o i e , 
D . Labarre, fils, N . P . Ecrs . des T r o i s Rivières , Jean 
Lof t invi l le , B . Aubry. F r s . Dulresne, OU Duva l . Ecrs . 
de l à Banlieu, capt. Laroche, Jos. Giroux, Ec r s . de 
'Maskinongé, capt. P . Fortier. God. Landry, N . P . , A n t . 
Desauniers, J. P . , A u g . Bellegarde, Ecrs . delà R i v i è r e 
du Loup, Jos. L a m y , "Ecrs. de St, L é a n ^ A « B . D e B l o i s , 
N . P . , D r . ' E m . ' L ô i d . Chs . Dupont, J. P., Mod-J^icher, 
Jos. Beâ^biè'fi, A n t . Desauniers, A q g t . St . Louis, Abra 
ham Richer, Ecrs , d 'Yamach iche , 

Propc®é vpar Charles Caror), Ecr , ex K t y P . P » d ' Y a m a -
lètëterfe, et secondé par le Dr . C . Malhiot , Ecr . de la 
jP'ûifiïè du L a c , 

RSéolit, 9 l -^@tre des remerçjn'ients soient présentera 
tffi&étefeurs le President, lés*' Vice-Piés idents et aux 
Secretaires ainsi qu'au Dr . R . J. Kirjalbert» pour la ma
nière habile et le zèle avec lequel i l s « e sont acquittés 
Çfê^îfcars charges respectives. 

Vra ie corne. 
F X R Ï V A R D , > 

L . P . C A I S E , I 
Gottrté de St. Maurice, 26 j d i l . 1837, 
î r ë s t impossible île dire combien cette assemblée si 

respectable et si nombreuse, fût unanime, chacun se di-
•siit ' iftre. L,ordre le plus parfait, la tranquilité et l'har
monie présidérehtà tou9 les procédés. N o u s osons affir
mer qu'il ne s'est peut-être pas fait une seule assemblée 
dans toute la province où la masse se soit comportée d'u
ne manière plus unanime. C e jour est un jour d'honneur 

45ecf6tâii ,è& 

pour le comté de St. 
réforme. 

Maurice, et pour la cause de la 

VOYAGE 
A -ST. 

DE PLAISIR 
T H O M A S . 

•©•'N E 

NFQÏÊME le Publ ic quTl partira D I M A N C H E 

Se 7 du courant, à S E P T heu res du matin, pour S t ; 
T H O M A S , en V o y a g e d e P la i s i r . I l y aura une 

bonne Mus ique à bor«L 

P r i x : — D a n s la C h a m b r e , Y o&tttpt'iB l e d iner , 

10s. et 2a. Gd. ponr l 'avant. 

Aont , 4 . 

E F F E T S N O N R E G L A M E S . 
, E U X barrils ^e Fleur otrîéfcé '-ibis à bord du Bateau 

à Vapeur le Toronto, à Montréal l'automne dernier, et 
ont été laissé aux Trois-Rivières. 

L e propriétaire pourra les recouvrer, en payent les frais do cet 
avertissement. 

S'a<Ké&*érà I ^ n g P - H A R T , 
Propriétaire du TÔBWTO. 
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Milton '.thou shouldsi be living at this hour. 
.Eng.te'hd hath need of thee : SLIP is a. FEN , 
Of stagnant waters : ahar, swprd und pt n, 
FîreëKH»ï ttie Beroic wealth of nail ari^çwjnjKtr, 
Have forfeited their aii'-i''iit English dower 
Of inward happiness. W e are seifish men. 
Oh ! raise us tip, return to us again : 
And giV« us manners, tîrtue. fieeopm, power. 
Thy soul was like a star, and dwelt apart : 
Thou iiad'st a voice whose Eound<was like the séa : 
Pure as the naked heavens, majestic, free, 
So didst thou travel on life's common way, 
"Iurcueerful godtiiwss ; and.5rt #J7^a B a r t 

The Iowiièaf duties on h t iw ï f did Jay. 

UPPER-CANABXi-
W e ^ happy to learn from the Toronto papejre recei

ved this morning, that the Reformers ot that p rov ince 
ar/s.n.ot blind to *he danger with which the institutions 
ot all the colonies are threatened by the ministerial attack 
on the constitutional rights of the people of L o w e r Ca
nada. I t wi l l be seen by the following notices that meet-, 
ings are already advertised to be held in variolate'^fefctS'b'f; 
the H o m e District, 

TO THE FRIENDS OF REFORM, 
- p r o n t o , July 25ih, 1837. 

On consulting together, many sincere friends to the 
cause of-reform are o f o p t i o n that it is gnqgly to be de
sired, in the present l ime of unejcjwbpled uTfHciilfcy, that 
a meeting of the Reformers of thé Ç j ^ O l Toronto should 
take place to.consider and décide upon seyeral matters 
of the highest interest to this cdrrîrrîuriity. Y o u are,, 
therefore earnestly and y ^ y re^{${J | l$ |y invited to at- : 

tend such a meetir |& to be held on the premises of 
Mr . Doe l , Brewer , Bay street, ( w h o has. good aeodmoj-
dations.) on t h e ^ e n i n g . q y . F r i d a y . r j j ; ^ {.he 28th ol 
jfiiy i n s t a l l at a-quarter before 7 precisely,, i 

NORTHERN MEETINGS. 
Pnbbic Jtàfticti 

T h e freemen'of the ridings in York jnd ; ï§ ïmcpe wi l l 
J*oldjneetings on the fol lowing, davs for the atijtpose ot 
% f̂ess'îtig their -syifftjiàthy with M r . S N È S ^ P ^ a p t n e e a ] 
and the brave and putribtic I n h a b î t a ^ ^ i f ^ ô w e r , C a n a d a 
whose liberties are threatened v ith distruction bv a pro
fligate and treacherous >wSSg minfôiry and a Abuse of 
Commons who have repudlâ^d'ttoèïfe g^éritMispriflclflrl&S 
which dictated the necessity of the late measure of B r i 
tish parliamentary reform. 

II is then and there intended to choose Delegates to 
represent the interests and feelings ot the people of the 
Noftb3ItMiogs'IILMI ;hie'ééhMèntion of the Canadas, soon to 
he held for the maintenance of justice and perservaffieh 
of Constitutional liberty :—to provide funds to defray 
their unavtHSJable expenses while in convention—to en
rol l the names of all Reformers who desire to make com-
tnpn cause wi th thejFrrends ot Fi;ejj!fQM;and equal rights 
throughout these colonies,—and to express that public 
opinion as to the measures of Sir Fr;AJM;is Head and his 
employers in theColonia l Oftrcè, which'haê^not been and 
dare riot be expressed by the-euVrupt, bribed, purchased 
and pensionnée! bodies most improperly denominated the 
pro v i n c ial ! pa r li a merit. 

ICf^ T h i r s t meejlrjg wi l l be held at N ^ m a r k e # r $ h : 

Thursday the third of August next, a ^ ï l o'clock i t t lf ie 
forenoon. A n d the 2nd meeting at L loydtbwn on Sa

turday the fifth e f the s^gne month, at the same hour. 

FURTHER MEETINGS.— After the L l o y d town and 
"îfewTrraTket meetings', the fo l lowing meetings o f R e -
forinetfëJwill beflbeld, to appoint D e l e g a t e s to the ap
proaching Convent ion o f the p e o p l e o f tjje t w o ' ^ i - j 

*#A$$'s, to express an opinion onVjfche present state o f 
affairs in this P r o v i n c e , and in L o w e r Canada, . and 
to take such legal and constitutional p roceedings |sj 
may appear to be discreet and p r o p e r for the p romo
tion o f the gene ra l we4fare. 

T h e meetings wi l l take p lace each day et e l e v e n 
o 'c lock i n the forenoon. 

3 . F o r A^fei^FMID^pati8;g^omiTig ; at G e o r g e Bpl-
ton - ' * .Mi l ieuAïfe ion , on M è n d a y Augùslt^rteseventh.; 

.4. F o r C a l e d o n y #nd rear country ; at G . Bell 's j 
N o . 18 centre road, W e d n e s d a y , August the tiin-ta.i 

5. F o r Ghinguacousy ; at John Campbell ' s on lot 
N o . 24 , -2nd Concession E . o f cen t re road,, T h u r s 
day, August the tenth. 

6 . F o r Esquesing, E r i n , & c . in the Scotch Bhwsfcj 
on lot N o . 9 , FoirftfesOMfccession, wes t half, on Sa-j 
tarday, Atigust the 12th. 

' F o r T r a f a l g a r ' & c . at ^ f e d : f u l l ' s T a v e r n , 
"J^vlhday Street , a mi le beyond the s ix teen , on Mpn-I 
day the 14th o f August . 

8 . A t ChOT^hvlMe, on T u e s d a y the îfillt*©^ tfugtfStJ 

9 . A t C o e k s v i l l e , on W e d n e s d a y the iGth o f i^jjH 
gust. 

10. A t Ofeèrles Kiftjjfs Store «jifit T - ^ f e ^ t b , and for 

the Q&fê'• nfnd l d W ë r . parts o f Chittgadr4pusV, on 

Thursday the 17th o f A a g u s t . 

12. F o r Vaughan, on the G r a è n near the Geffoab 

etf trrclr and School H p p ^ J û l g ^ . ^ ' j n the 4th C o n 

cession on Saturday Jbe 19th ç f -Augus t .—-f T ° be 

cont inued.] 

Resolutions proposed, seconded and adopted una-
nyajdusly at the general meeting o f the county o f St . 
M a u r i c e held at the v i i fege o f Y a m a c h i c h e on t he 
26th July, 1837. 

1st. Resolution propcjèr^d by R . J. Eî|Wbé^E Esq . 
M . P . ,1* and seconded by C . B . Boucher Esq . 
bf^&sKSnonge* that e v e r y British subject acquires at 
his biilh-ian kanrescr ip j jb le right to the f ree enjoy
ment o f his property, his persoTdîflfli^tealt^'iànd hirflre-i 
-putatiou, this r ight wh ich yvjip confirtped to the peo
ple o f tïjijj ^ " o v i h c ë hy me dec lara tory act o f the 1m-
' ^ w i a l Par lMfe^nt passed in the ;f)B'th y e a r o f the reign 
o f G e o r g e I I I . and b y the c o n s t t ^ i o n a l act o f 1 ^ ^ . , 
cannot be Ignited or restrained by laws in the eajjcj:-
ment o f wh ich they h a v e not concurred. 

2nd. Resolut ion proposed by o rde r o f François D é -
sauniers, jjfçr. M . for the county o f ^ t . Maur i ce 
to A . B . Deb lo i s , N . P . and seconded by Majo r B . 
fëiVafd Esq . that the peop le o f th'i|f 'jPVfSvince ti^ 
being represen ted in the I m p e ^ f f Efl$jament, 
meet ing dec lares that b y pawing the ser ies o f reso
lutions introduced into the H o u s e o f commons byi 
lord John Russel l on the 6th M a r c h last, adopted in 
the JËouse o f L o r d s on t h ^ 9 t h M a y f o l l o w i n g , and 
more espec ia l ly the StH-Resolution under the false! 
W*t «HDfedfetts p r e t e x ^ d f n e c e s i t w ^ f f i e B r i t i s l f Par l i a -
m e n T h a v e viola ted and i n t e n ^ b y pasjing bills'TouOfllr 
ed upon thpsse i?e?^<Rç«i[s to v io la te the just rights 
and p r iv i l eges o f H i s Mfljestys^obj 'eetsvit t ' this f^p^ [ 
-vin c e . 

Resolufîofi proposed by I P P ^ B a r n a r d Esq 
P : * W ^ o l r f l e d by D r . C . Mai lho t E s q . o f Po jp t e 
du L a c . T h a t the P rov inc i a l Legislature wi th- the , 
consent o f the K i n g o r his representa t ive have alone 
the r ight and the exc lus ive power to authorise the 
appropriat ion o f the public money rafi^éd in the p ro 
v ince , and ttoat all a t t e n d s to depr ive the Provihiçial j 
Legis la ture o f r ight is a subversion o f p r inc ip le , ; 
a spoliaj^piHr and an uncor}stitution«l ap^ ic t a ion o f the i 
proper ty o f H i s Msijesty^s subjects? ÎÉr^Ê îis P r o v i n c e 
ag'sfwst wh ich this meet ing most sdleAinly protests as 
an atrocious attack on the part o f the stronger against 
the righjlîs anrJ l ibert ies o f the weaker party^ • 

4th Resolut ions proposed by A l e x . Bare i l l e esq . ' 
M. P. P . and seconded b V t ^ à j i ^ P p r t i n , o f R iy je re du 
L o u p . T h a t this at temqt on the party o f the Irnpe-
ria^-^irrii^ment i s the mi»re a larming f o r aHrthe Br i 
tish Colonjres-as--rl subjects their Cqffirtjtiltlon to the 
pleasure o f Minis te rs . Reduces all ColojSjsts without 
distinction to a state o f uncertainty. Sure o f preserv
ing none o f the p r iv i l eges granted by their c o n s ^ U r 
lional acts or to wh ich they have a natural r igh t as 1 

British subjects* 

5th Resolu t ion , proposed by M a j o r . A p t . S ^ L o u i s 
o f I famacbiche and seconded by F r s . D r o l e t Esq . o f 
Maskinongé . T h a t the coerc ive jtieasur6jtfnJttte/"jb^tft! 
o f the Brit ish aa4horitics tending to ^ Ç e A a t e th'é"'."^Pj 
fec t i è« 'o f jn îé 'M*jes ty ? s -Snbjec t s in th is^Proviuce and 
to make them Jose a l l . confidence in the jugt jçe of! 
the mother cotiRfet:y,.it becomes the-ttiuty o f the p e o 
ple, 1st. to produce the mèdt per fec t k n o w l e d g e o f 
their rights by organising tbemselyiKs by Par i shes . 
Townsh ips o r countries, by encourag.i«& education 
through out the country and a k n o w l e d g e o f thei r p o 
litical rights. 2nd. T o resist the e n £ m t o ^ | t on ra^ r j 
liberties by endeavouring to diminish the scources o f 
the r e v e n u e w h i c h is unjustly taken from ^ ^ m f m r i 
g iv ing a preference!!© the pateduce and manufact^gje^ 
o f Uie-tswritry aadifteree f o W t h by discussing in g e 
neral assemmies o f Delegates o f the different c#&ft«j 
tries o f the Provineft.atl: other meatas which may be 
d e e m e d presewt and JU«H«î®iis*'t0 p r e s e r v e their «oon^ 
st'itutlolïa ll rightsv 

6th Resolut ion, proposed b y J É . S. Pacaud Esq . 
advecaiie .ârl/d secoiicled byfijAu M . Harjt^E^q. -advo? 
•eate* T h a t this meeting approves o f the fipm and 
p^teiotic conduct o f our House o f Assembly in refus
ing to grant the supplies untill the abuses wbwsh e x 
ist to the shame aridj^îsgface o f the Brit ish G o v e r n 
ment shall have b e e n redressed ; being t he qnly con-| 

stitutional means wh ich the H o u s e o f Assembly ha re 

to resist t he arbitrary and despotic acts o f the E x e 

cu t ive G o v e r n m e n t oFfhe P r o v i n c e . 

- 7th Reso lu t ion , proposed by : Frs . Çaro r i Esq . o f 
; K'iViÊre d(i l^oup and seconded by C h a r l e s D u p o n t 

Esq . J. f*. . p f Y a m a c h i c h e . T | j a t a permanent 

commit tae be appointed, with p o w e r to add o the r 

member s i f it thinks p roper so to do , to guard the 

political inttrests o f this country arid tà correspond 

with the o ther c o u n t r i e s o f the P r o v i n c e and to ca r ry 

into effect the recOttmebdCftrOjis o f that meet ing and 

that the l ^ o t v i f l g gen t l emen do compose îtié said 

cdttiftiit4e. v i z : — 
François © r o l e î , L . T . B . Voucher, Al la r ie Mart in, 

Dr . C . R . Boucher, Esq. For Ma^feteotn^é; F rs . C a r e è » 
Louis Baribeau, A l . Desauniers & Amable L a m y , Esq . 
for the Riv ière du Loup ; Major B . Rivard , capt. L e -
sieur, Jos. Lafleur & F . X . Bivard , N. P .y Esq. for Bt. 
rLj^qp; major A St. Louis , Charles Les ieu .v0Hai les Vai
ron, Petrus Hubert, N « P , Esq. fur Yamach i che ; 
Jos . jpel inas , GfiPufroy Mi lo t , L u c Gclinas, & Jos. B e l -
mard, Esq." 'Tor St. Bejrn'abé, Dr . 0. Malhiot, capt. 
'fëJdOre Duplessisi i & . Dufresne, E d . Dufresne, Esq . 
ffBrfb'ë *Poinie êQ L a c ; .^xdpu Â . ISloutier, & capt, B . 
Douceti Esq. for the Banlieu of T h r e e - R i v e r s ; A n t . 
PoulinlM^?Guurval, lieut. c o t ^ B » © u m o u l i n , J. P . capt. 
Jean Desfosses, A - M Hart, Avocf , Esq . for the T o w n 
of Th ree -R ive r s , 

8 R e s o l v e d unanimously that the fol lowing m e m 
bers b e addjedto tfeérahove aained commi t t ee , v i z : — 
i ^ ' B Har j , J. P Ï , F . Jos. B u ^ l u , J. P . r Joseph F r i 
son, Ed j . J r ^aud , JX-. Labarr^e, £(tf t i |?jjed. Bel lefeui l le . 
Lou i s : Lèdo£ , yhJBfe* l ^ c i ^ I t y . '^aât'^rf ,j u n r N . P . 
Ésqrs OTuhree-Riveys Jëap Loft invj | le , ,R." A u b r y , F rs . 
©uWeshe, OU. Duval/Bsq^'èftbe ' P>anliéii, bum. Laroche, 
Jos. Giroux, Esq, of M â s ^ h o n g é , capt. P , Fort ier , God . 
Landry , N . P . , A n t . Desauniers, J. P ^ A u g . Bellrgarde 
Esq, of the R i v e r s <hi L o u p , Jos. LamyS, '^isq. of St . 
Léon , A . B . D e B l o i s , N r P r , Dr. E m . tLord . GJjç, D u -
p o n 4 ? ! 4 | « | P v ' M p o U ^ i c h e j r | s J ^ . -Peaubien, A n t . Desau-

y ^ % - ^ r a ^ ^ ^ ^ p r r Esq . d ' Y a m a -
chiup.7'' ^'•^^ 

''Urh ^"solut ion, prcf^bWdby Charles Caroh, Esq . E x 
M . P . P . of Yamach iche aheNëconded bv Dr . Chàffës 
Mailhot Ef?q. o ^ P d f t f t du L a c , that fee thanks of this 
Meeting be offered to Messrs. the President, the viae 
president and to the SecretarfÉÉ^as wel l as to Dr- R . J . 
Kimber for the able and gratious manner in which they 
fulfilled their respecting duties. 

F . H . R f C f t R t o ' : . } « 1 • 
P L T£: S e c r e t a r y . 

iCttttntv of S t . Matit'SSî» 
26 July, 1837. -

5SE, S 

T H E L I B E R A L 

a U f i B B C , S A T U R D A Y , 5 A U G U S T 18K7. 

W e have J'eit it to be our'-duty to cause^tbe jncflwduaJs 
herein after named to be apprehended for the Riot and 
assault committed où' thé ÈFoerél office on MondayPlÉkit 
—In doing so fa'dwever d o « o t entertuin any very 
sanguine expectations that justice will be done to us for 
the perpe/ration of such an outrange.Our only reason for 
bringing fhe rcase before the tribunals of the Country is to 
show con vihçingly t,d the j jublic thV sj iuè o f insecurity 
il]f""^hJcn w e liVe,-caySyd by the dttucqlfy'-not to say'-tne 
*%solute impossibiliiy m ootaining a redr^sç of wrongs 
when committed by one flirty upon another. 

HisMajes iy ' s AltorneyaÔeijçIWi has'nb'wan opportuni
ty of proving whether his desire to see justice rend-
eredto all alike is greater -than any wish of his tu 
screen a few favored individuc^iVrfrom punishment—^grjQ-
r a o c e or partiality in a high Puphc functionary, like 
His Majesty's 1 Attorney General often defeat the enda 
gjf '^riistice.—There is besides*rh,e Sanger of havjn'g 'a 
paékéd jufy on the part of the Sheriff, and lastly w e have 
mecorWp'fibn of the Bench to contend against—Under all 
.these circumstances w e must admit, the chances are that 
a person who seeks justice will noti ind it—But, Blessed 
x(r<*|Ai2tl41&ilhthe'ScriptUrre;<<D/lo , o$$icct nothing fur <theg 
will not he (fyqppofch'd.—This ispteeisely our feeling— 
W e have done what w e considerto be our doty in causing 
to be :anOTebeoded the fqjhwiftg àadiv\dùajs. H a v i n g 
done so w e now leave it to others to do their duly. 

Paul Lepper, John Leek,'-îr. 5 B rown , T . A . Younsr, 
M . Mofrlson, G . B . Cullén, J, Wal tpr i , Jûnr, W . H . 
Ri isse l l , D . Vms, W . Marsdta. 

T h e monkish editor ©t the freneh « i d e of the old 
Quebec Gazette makes assertions with as much te
merity as the acting editor who conducts the english side 
—in thursday s number,allusion is made to the attack up-
on the Like ni office & of course the outrage is attempt
ed to be justMed by that ran pamafcihronjcler; See igc^wiw 
trifling was the pro v o c a t i f : offered to the august rabble 
in their procession on mon do y la*"t by exihibiting a rag, 

V 



T H E L I B E R A L . 

the ingenious editor in qugstiôn beats about the bush in 
search of a further reason to excuse the violence com
mitted by the mob, and happily thinks, doubtless, he has 
found one when be asserts that a certain proclamation 
(copy of which he g ives ) which made its appearance in 
town previously to the day appointed for the constitu
tional meeting on the esplanade, for the pioclamation 
purports to be an exhortation to attend the said meeting 
and consequently it is fair to presume was published be
fore the meeting took place, was the handy-work of the 
Liberal Office—Has the old Quebec Gazette a paid spy 
in our office ? If so w e apprehend the reports of such an 
emissary are not veracious. Of this at least w e ate sure 
be appears to know more abouc what is going on in oar. 
establishment than w e do ourselves, W i t h as much as
surance as i f he were telling-truth, the editor in ques
tion (says) that the proclamation above alluded to was 
pasted up immediately opposite to the Liberal Office.— 
T h i s is false—the placard alluded'to by the editor ap
peared opposite the House adjoining that in which the 
office of the Liberal is held and at a considerable dis
tance from the office itself. 

• P L E A S U R E T K I P -

S T E A M B O A T S W A N . 

© A P T . T . S. P A C A U D informs the Publ ic that 
the S W A N wi l l l eave the Queens W h a r f on S U N . 
D A Y n e x t at 7 o ' c lock A . M. on a P leasure T r i p to 
St. T H O M A S . A Band o f Music wi l l be on board. 

P r i c e in the Cabin 10s. ( Dinner inc luded) and 
2s. Gd. for a D e c k passage. 

August , 4 1837. 

T h e M o r n i n g He ra ld in its number o f yesterday 
affords another instance o f the p o w e r s o f exaggera
tion the conductors o f that pape r possess. I t states 
that M r . Ha r t was in the shop o f Messrs . S. and A . 
L e v e y St. John street on T u e s d a y last, bragging o f 
having been concerned in the valiant exploit oj nearly 
murdering, with the assistance of some thirty or forty 
other ruffians, a single individual in the person oj Mr . 
L e e k . W e are authorised to say (wi th the excep t ion 
o f M r . H . be ing present in the shop) that the w h o l e 
o f the above is a gross falsehood. M r . H . did not 
brag o f having been concerned in the assault up
on M r . L e e k , nor was that gent leman present on 
that unfortunate occasion. M r . H . also authorises 
us to contradict the assertion that he and 2 0 0 other 
Patriots were on the look out for Mr. Walton <£c. <fc. 
the w h o l e o f the a b o v e being l i kewise a malicious 
h e . For tunate ly excla ims the H e r a l d , " all this was 
heard b y M r . T h o m a s Blackburn o f this c i ty , w h o 
made a deposition & c . M r . Ha r t is too w e l l known I 
h e r e to be affected in his character by any thing ap
pear ing in the H e r a l d o f e v e n by the deposi t ion o f 
this M r . T . Blackburn . O n e w o r d wi th respect to 
affidavits in genera l and this one in particular. T h e r e 
are unfortunately certain pests in society w h o are al
w a y s ready to manufacture affidavits and p r o c u r e the 
manufacture o f them by o the r s—eve r ready to tra
duce the best o f characters and neve r satisfied unless 
busy in ruining the reputat ion o f another.,. A s w e d o 
not l ike to state, as truth, facts w h i c h may have 
reached us. W e should l ike to know whe the r an 
individual o f the name o f Cul len did not instigate 
Blackburn to make the deposi t ion alluded to a b o v e . 
W e are told that the affidavit is in the hand wr i t ing o f 
this Cul len and was concocted at P roud ley ' s T a v e r n 
in the L o w e r T o w n . I f so w e think it is high t ime 
that the publ ic authorit ies should interfere and put 
a stop to such officious conduct. A f e w pro
secutions for subornation o f perjury wou ld soon ar
rest the progress o f an e n , to wh ich e v e r y man in 
society is a l ike exposecK W e - w o n d e r i f this Cul len 
b e the same individual w h o a f e w years-ago whi le in
carcera ted in the common goal o f the District o f 
Q u e b e c , amused the tedium o f his l e i sure hours 
b y causing affidavits to b e made and an indic tment for 
M u r d e r to be framed against T h o m a s Cushing A y I win 
Esquire advocate o f Quebec ! ! ! 

W e should also l i k e to k n o w i f this Cu l l en b e the 
person w h o made h imsel f so officious in procuring 
the prosecution o f those vexat ious suits against the 
respectable firm o f Al l an Gi lmour & C o . a y e a r or 
t w o ago . I f so, w e then are enabled to identify the 
man as Cul len student at l aw at the mature age o f 5 0 
whose high recommendat ions to judic ia l not ice con
sist in this, that during his b r i e f c le rkship he has 
caused t w o gent lemen o f that profession to w h i c h he 
unblushingly aspires, to be indicted for the Commis* 
sion o f c r imes o f which they w e r e perfec t ly guiltless ! 
W e could proceed and detail further facts wh ich 
wou ld not fail in p rocur ing for the individual in ques
tion the es teem and respect o f the communi ty at 
l a rge but conclude here reserv ing to ou r se lves he re 
after the r ight o f resuming the subject. . 

U N C L A I M E D G O O D S . 
{ ^ H I P P E D on bord the Siean.bual Toronto last au-
£3* tumn in Montreal and landed at Three Rivers, T W O Bar 
rels of Flour. The owner may have the same by proving pro 
perty and paying the expense of this advertisement. 

Apply »o, A . T . H A R T , 
Proprietor of the Steamer TORON IO. 

JYQTIC. 
57J=UST Rece ived by the Subscribers, per the General 
\& Gascoigne, Capl . Rendall , 68 Crates Earthenware 
wel l assorted for family use, and 100 Crates wel l assort
ed for country Merchants. 

B . L A C H A N C E . & S p N : 
Québec 12 July 1837. 

V A L U A B L E F A R M F O R S A L E , 
life F A R M situated on Grand-River . ( P e 

tite Nation,} Seventy Five miles from Mont 
real,—consisting of T W O hundred A C R E S 
of good Land ; Fifty of which are under cul-

ivaiioti, containing a meadow that produces about Seventy 
Tons of Hay, a brook fit to erect a Carding-Mill thereon. There 
are also a large quantity of Maple Trees on the Land. 

A catholic and pTotestank.Çhurch- are built on the said Farm, 
making it a desirablç place for business. T E N or T W E L V E 
building lots on the same Land are conceded at the rate oC$4 
per annum. The proprietor would have no objection to barter 
the above property for a house in Quebec. 

For further particuiars, apply to the proprietor. 
,-.'3%.; J O S E P H M E V I L L E , 

Tavern-Keeper, St. Peter Street. 
July, 8th 1837. 4 

T O L E T . 
Seat in P e w N o . 1 Ste . Fami l l e Chapel, 
at this Office. 

-Apply 

B O A R D A N D L O D G I N G . 
H E Undersigned can accommodate F i v e or S ix G e n -

tlemen wi th Board & L o d g i n g , on moderate terms 
—Opposite the Custdm-House. 

' R O B E R T B L A K I S T O N . 
July 8th 1837. ' ^  

~~ .TO LET. 
y p ^ A R T of a Whar f between the Properties of Messrs. Buteau 
4âT & Tremain, on the river St. Charles.—Apply to L . T 
McPherson, N . P., or at the office of this paper. 

Situation 
T E ^ Y a young Man, who is well versed in the French & En 
4 a 9 glish languages, would prefer a Merchants office or Auc-
tioneer's. Salary no object.—Apply to A . B. at ihis office 

T E L E S C O P E S B A R O M E T E R S , F O R S A L E . 
ffjFfcWO 30 inch Telescopes best make, with brass 
tsÊn stands in mahogany case 

F O U R elegant Barometers with Thermometers, Hygro
meters and Levels in french polished mahogany frames and mad 
portable. 

24 june . G . D , B A L Z A R E T T I . 

P I A N O F O R T E F O R S A L E . 
Superior Patent square Pianc-Forte ol d 'Amain t 

& C o . best make, french polished, wuriaoied by 
professDr Henry Hertz. 

G . D . B A L Z A R E T T I . 
24 june. 

f{ Sundays 

. VETERINARY SURGERY, 
N o . 55 S T . PAUL'S STREKT. S T . P A U L ' S M A E K W , 

A T M R . F E L I X B E D 1 G A R E . 

MR. L O U I S D ' O R L E A N S , Veterina
ry Surgeon has the honor of no'ifjing 

those gentlemen who have hitherto favored 
him v%iih their patronage, and the public in 

^ general, thst he has ren oved to tbeab ve ed-
]resB where he v ill be in attendar.ee every day 

tod ) from 5 to 8 o'clock in (he morning and 
rom 6 to 8 o'clock in the evening to devote his whole attention 
to the treatment of defeased OT i i j K n d Eorsts & Cattle, ai d be 
trustshis Knowledge & experience in the art he professe» will 
continue to ensure him support. 

A t (he seme place on the forge and farrying shop of Messrs 
LEMOL1NE and C A U C H O N , FaVriers and Cutlers who res
pectfully efier their services to the public in their particular line. 

Quebec, 19th july 1337. 

TO LET OR FOR SALE, 
N E W D W E L L I N G H O U S E , St, Francis street Ca[*», 
containing T E N Appartments besides Kitchen & Cellai 

and a well of excellent water. Apply to the Proprietoiv 
S H A R P '& QJJIGLY, in the adjoining house. 

10th June, 18:i7 

C I R C U L A R S , V I S I T I N G C A R D S , B I L L S , P A M P H 
L E T S &c. done with dispatch and in the neatest manner at low 
prices at this office. 

T h e county o f Lapra i r ie 

take into consideration the 
meets on the 6th Inst, to 
state o f the P r o v i n c e . 

T h e county o f L 'assomption and Lachena i e have 
had a v e r y large meet ing, upwards o f 4 0 0 0 persons 
w h e r e present on the occasion. Want o f space c o m 
pels us to forego the pleasure o f g iv ing insert ion to 
the resolutions adopted at the mee t ing . 

T h e last number of the Minerve contradicts with au
thority the assertion of the Ami du Peuple that VL P a -
pineau had spoken against the Clergy at the Meet ing of 
l 'Accadie—at which that Hon . Gentleman was present 

D I E D . 
This morning, Francois Pelletier Merchant, Lower-Town. 

matin, depuis 6 

CHIRURGIE VETERINAIRE. 
N o . 5 5 R O E S T . P A U L — M A R C H E ' S T . P A U L , 

CHKZ M . F E L I X B E D 1 G A R É . ' 
R. L O U I S D ' O R L E A N S , Maréchal 
expert autrement, Vétérinaire, a l'hon

neur de prévenu le public, et i articulièrement 
ces Messieurs qui jusqu'à present lui ont fait 
l'honneur de lui témoigner leur confiance qu'i. 
se retire maintenant à la susdite addresse, où 
il le trouvera tous les jours ( le Dimanche ex

cepté) depuis 5 heures jusqu'à S heures du 
heures jusqu'à 8 heures du soir pour s'appli

quer au traitement et pansement des chevaux, et aut¥e bétail. 
Mr. D'Orlêins se.ftatte que ses connoissances et son expérienc» 
dans l'art qu'il pratique eontinueront à lui garantir de l'encoura
gement. 

Au même endroit se trouvent la boutique de Messieurs LE-
M O I N E & C A U C H O N Maréchaux et Taillandiersl qui of
frent respectueusement au public leurs services dans eur dé 
partement particulier. 

T E L E S C O P E S & B A R O M E T R E S . 

I V V E N D R E deux des meilleurs Télescopes de 30 
SfiBea pouces avec trépi< d Qië cuivre, dans une caisse d'acajou. 

Quatre Baromètres élégants avec therooiRètres, hygromètres 
et niveau, dans des cadres, poli français, portatifs. 

G. D. B A L Z A R E T T L \ 
21 juin 1837; 

ELIXIR VEGETAL BALSAMIQUE. 

Vegetable Maisamie Elixiry 
^ » O R Coughb, Colds, Consuptions, Catarrh, Croup, Asth-

_ _ ma, Whooping-cough, and au other diseases of the head: 
chest and lungs. 
- Pamphlets containing a 'history of (he Medicine, a sketch of 

the diseases for which it is recommended—certificates from un
questionable sources—ample directions, and much other impor
tant information accompany each bottle, may be had of any of 
the Agents gratis. 

Price of two ounce phials, 3s. 9d. 
Price of four ounce ditto, Gs. 3c?. 

Sold wholesfde by the proprietor at Troy, V t . (late of GeorgiaY 
and by C U R T I S & R U S S E L Ï - , Druggists, St. Albans V t . 
wholesale A g nts and joint Proprietors.—Also, by special ap
pointment, by W M , L Y M A N , & Co. i 

J O H N N E W B O L D , V Montreal 
R. T R U D E A U . 
M U S S O N & S A V A G E , Quebec. 

ROBERT BL.AKISTOIV, 
Sail-Jflaker, 

O S T respectfully returns thanks to Merchants and 
Captairis for the handsome share of patronage they base 

favoured him with, in the S A I L - M A K I N G , Business, for the 
last fifteen years. His establishment is now carried on at No. 34 
St. Peter Street, and'he pledges himself that any orders in the a-
bove line will be executed with dispatch and on a reasonable 
credit, 

duebec June, 17 1837. 

B RE W R Y TOvJLET, 
F O R O N E O R M O R E Y E A R S . 

A B R E W R Y and M A L T H O U S E complete, with 
dependencies, the whole ready to so into operation. 

Jtnd For Sale, 
A L A R G E S T O N E H O U S E * beautifully situated 

on the hill or coteau Ste. Genev iève , being a most el igi 
gible seat for a genteel family. T h e Garden is exten
sive and contains upwards* o f 4C0-Fruit 4Fr-ees, Gardia«r1s 
House, Cistern and other dependencies. A l so , T W O 
S M A L L H O U S E S adjoining- the above. Apply to 

R . Q . U I R O U E T . 
Quebec, 17th June, 1837. 

•Merchant Tailor, 
N o . 11, C H A M P L A I N S T R E E T , Q U E B E C , 

2N returning his sincere thanks to his friends and the 
public, for the very liberal encouragement lie has received 

since his commencement in business, lakes the- Itbertv of inform
ing them that he has received .his SUMMER SUPPLY, con
sisting of a CHOICE ASSORTMENT OF GOODS, of 
evnry description in his line, and offers them to the public on 
• he most reasonable terms, for cash or approved credit. 

f ^ A l l orders attended to with neatness and dispatch. 
17ih June, 1837. 1 

Q U E B E C H A T W A R E H O U S E 
A T No. 16, Fabrique Street, Upper-Town, next 
door to Messrs. Massue & Boisseau, ai d in the 
house on the steps near Prescott Gate, next to 
Messrs- Thos. Cary & Co's Printing Office.: 

The subscriber has constantly on hand an assortment of bats 
imported per late arrivals and of his own manufacture, ai l b« 
above places. 

J. B. C O R R I V E A U . 
Quehec, 17 June, 1837. 

CONDITIONS OF THIS P A P E R . 

The L I B E R A L is published in English and French, twice 
a week—Weu^eeday and Saturday-in thé ftrfenoon. T h e sul>-
scription for both papers is 17s. 6d. per annum, or 10s. for each, 
separately, exclusive of postage; payable half yearly in advance, 

Al l communications to be addressed to the office of the LUJKR AL. 
No. 32 St. Paul Slreetj where the gaper is published for the pro
prietors. 

P R I C E O F A D V E R T I S I N G . 
Six lines and under, first insertion, 2s. (id. and 7|d> for each 

subsequent insertion. Ten lines and under, first insertion 3s 4d 
and lOd each subsequent insertion. Above ten lines, first inser
tion 4d per line, and Id per line for each subsequent insertion. 

Advertisements unaccompanied by directions will be inserted 
twice a week, in English and French, and charged acordingly. 

Q U E B E C :—Printed for the PROPRIETORS, by Fns. LEMAITIIK, 
St. FSIM\ Street, N o . 3$, 
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